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Chronique naturaliste du Haut Diois (XXVIII)

Un arbo
Une allée d'ormes
Sept ans après le début de cette

chronique, et trois mois après avoir

suivi une feuille de saule dans ses

aventures au fil de l'eau, il n'est

pas inutile de refaire le point sur les

arbres portés par notre petit espace.

On sait le prix accordé sur les

grands sites protégés à la présence,

parm i les essences ordinaires, d'une

espèce raréfiée'", On sait aussi

les tentatives souvent décevantes

de création d'arboretum à grand

renfort de sujets exotiques'", Nos

deux?' hectares sont des friches

récentes au sein d'un terroir villa-

geois classique. Pas de surprises de

luxe à attendre. Et pourtant!

Il faut consoler les créateurs déçus

d'arboretums, exotiques ou non. Les

espèces en place, qui ne demandent

qu'à être reconnues, suffiront à

instruire les classes de collégiens

comme les amateurs éclairés. Et à

les étonner! Comme nous le fûmes

jadis en découvrant un magnifique

fût d'Orme dans l'épaisseur du

biotope humide. L'Europe entière,

après l'Amérique du nord, venait

de céder cette espèce majestueuse

aux méfaits de la qraphiose'",

Étonnement d'hier, étonnement

renouvelé d'aujourd'hui en

fouillant récemment, entre deux

layons, l'îlot dense dominé par

notre orme, une douzaine d'autres

sujets se révélèrent, déjà vigoureux

et quasi alignés dans le sens du

vent dom inant. Quelques coups

de machette pour les dégager des

épineux et nous avions ... une allée

d'ormes!

Du verger à la friche
Nous avons la chance d'avoir

connu le début de l'histoire!", Ou

presque. Verger en espaliers de

poiriers, de pommiers, de vignes, de

prunes de vignes déjà abandonnés

aux inondations récurrentes'".

Premiers bénéficiaires Saules

rouges et Saules blancs, mais aussi

l'Aubépine, accompagnée de tous

ses commensaux Cornouiller

sanguin, Troène, Églantier, Ronce,

Prunellier, Poirier sauvage, Viorne,

Camérisier, C lématite, Lierre. Après

plus d'un demi-siècle d'abandon,
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1 - Orée de l'arboretum,

côté vignes.

2 - Confins de

l'arboretum côté lande

à genévriers.

3 - Autre lim ite

naturelle de

l'arboretum :
un ancien canal.

4 - Une mare pour rassembler

une partie des eaux.

5 - Une « chaussée» pour circuler -

au sec (pontets non encore

m is en place).

6 - Un layon s'ouvrant

par un portique d'ormes.

7 - Vestige

d'un ancien verger:

un cognassier torsadé.

seuls de rares porners plantés ont

pu se maintenir, des pruniers et des

pommiers se sont réensemencés, des

pieds de vigne (des cépages d'autre-

fois) se sont ensauvagés, grimpant

dans les Cognassiers. Des cognas-

siers ? Belle surprise, en effet, de

constater que ces « porte-greffe»

ont succédé à leurs pupilles, avec

une exubérance réjouissante, de la

floraison aux beaux fruits jaunes.

Les saules blancs, aux troncs

considérables, ponctuent la friche

côté ruisseau sur un parterre de

Roseaux, leurs hautes branches

portant de spectaculaires boules

de Gui qui attirent les Litornes

en escale!", Les saules rouges en

bouquets ont d'abord contraint

le peuple des épineux à les suivre

jusqu'à la cote des 6 mètres,

puis ont en partie succombé aux
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Autres arbres vénérables:
grands saules blancs

(en hiver).

canicules des annéesFEDCBA2 0 0 0 et

2 0 1 0 . Inversement les aubépines,

pourtant solidement charpentées,

ont perdu pied dans les secteurs les

plus humides, déchaussées par la

nappe d'eau. Les mieux loties ont

développé des troncs respectables
qui les affranchissent de la classe

des arbustes. Mais les Frênes, impas-

sibles, programmés pour percer de

leur tige droite les frondaisons les

plus denses, semblent préparer la
forêt de demain.

Les paris d'une
compétition
Qui gagnera la partie ? Les

frênes, les ormes ? Ils ne sont pas

seuls. Les chênes, les genévriers, et

même les pins, voisins impérieux,

cernent le marais et s'y risquent. Les

chênes ont la légitimité de l'anté-

riorité. Ils bornaient les propriétés,
formaient écran, assuraient la

transition entre le sec et l'humide.

Le plus majestueux affiche deux

à trois mètres de circonférence.

Ce sont des chênes « blancs » ou

pubescents, caractéristiques du

climat subméditerranéen. Mais le
chêne pédonculé est également

présent, engendrant des hybrides.

Les genévriers sont-ils des

arbres? Appréciant d'avoir encore

de l'eau en été, certains sont

devenus des monuments. Mais ils

n'ont pas l'antériorité : comme
l'églantier, le genévrier c o rn m u n '"

est ici le produit de la friche.

Cependant, là où le marais s'épuise

sur les pentes d'une petite lande,

l'espèce acquiert une évidente

noblesse, sculptant un paysage
de garrigue à c la i r iè r e s '" . Les pins,

quant à eux, dévalent de la colline

communale voisine, où se déroule

leur véritable histoire: pins rouges
contre pins n o i r s '! " , Les premiers,

là-haut, fragilisés par les assauts

de la sécheresse, commencent à

céder la place aux seconds, du
moins sur l'adret. L'aubaine du

marais les fait accourir. Las! Ils y
sont la proie des coups de vent,

leurs racines superficielles s'agrip-

pant mal aux sols hydromorphes*.

Couchés, mi-déracinés, ils dessinent

parfois d'héroïques courbes
pour se redresser, tels des lianes,

et reprendre leur place dans la
compétition.

le poids des
neiges tardives

façonne la
masse végétale.

Au centre, un pin
sylvestre rampant
comme une liane.

Un bouquet de
biodiversité
Les curiosités ne manquent pas.

Porté mort il y a quarante ans, un

Cormier au tronc creux résiste.

Chère aux petits bergers d'autre-
fois en raison de ses cormes, cette

espèce est aujourd'hui ignorée. Un

jeune sujet, cependant, progresse.
Au beau milieu de la friche, un

Cognassier isolé joue les banians :
tronc torsadé comme une coulée de

latex. Celui-là n'a pas été un simple
porte-greffe. Bien d'autres essences

campent ici ou là, avec des destins

inconnus: Peupliers blancs, Érables,

Tilleuls, Bourdaines, Fusains,Alisiers,

Cotonéastres, P y ra c a n th e s ''? et,

plus au sec, des Amélanchiers. Le

sous-bois ? Trop long sujet : des
lichens et champignons é t r a n q e s '? ',

beaucoup d'orchidées, une
gentiane ciliée, une fougère rare(13),

glaïeul sauvage et laurier des bois,

ficaires et anémones, bugles et

benoîtes, tétragonolobes et autres

lotiers, menthes et eupatoires,
épi lobes, odontites, mélilots, cirses

et cardères, chicorées et camo-
milles, vergerettes, pulicaires et

matricaires, etc., etc., et tout un

train de graminées, laiches, joncs,

massettes, prêles ...

Un dernier mot, plutôt, sur la
gestion de ces lieux. Les eaux,

d'abord, cause de l'abandon
agricole. Une mare, des canaux, une

« chaussée» surélevée, des pontets

franchissant les canaux, tous

aménagements faits main. Faits

main également : layons, pistes et
« tunnels» se glissant sous l'épaisse

masse végétale sans perturber le
« climax »*, la « succession écolo-

gique »*, la « sylvigénèse »* et sa

mécanique. Mécanique en effet

lorsque, par exemple, périodique-

ment, de lourdes neiges d'avril

s'abattent sur le lacis végétal,
forçant tiges et branches à l'hori-

zontalité, et qu'une nouvelle
verticalité s'élève sur ce socle avec

de nouveaux rejets et rameaux.

Conserver la mémoire de cesfaits est

aussi l'ambition de cet arboretum.

NOTES

1. Exemples : les Ifs du site Natura 2000

à Aucelon ; les Genévriers thurifères à

Treschenu-Creyers (Drôme), Rosans ou Saint-

Crépin (Hautes-Alpes).

2. Exemple: la « Forêt Giono» (Châtillon),

rapidement reprise par les essences locales.

3. Cinq ou six hectares d'observation, en

incluant les abords communaux.

4. Graphiose de l'orme, maladie vasculaire

transmise par un scolyte. Après une première

épidémie au début du XX' siècle, celle des

années 1970 a été fatale à l'espèce.

5. Cf. Ph. H., « Histoire d'une friche » . 2007

(en ligne sur « Chronique naturaliste du

Haut-Diois »). Relire aussi Chroniques l, Il, IV.

6. L'arrivée des tracteurs, dans les années

1950/60, a incité les vignerons à replanter

leurs vignes dans le sens de la pente, ce qui

décupla le volume du ruissellement.

7. Les Grives litornes, remontant vers le nord

en fin d'hiver, font une escale alimentaire

dans le Diois en février.

8. Pas de Genévriers thurifères, mais parfois

des hybrides G. commun x G. cade.

9. À toute petite échelle, on a comme un

front « forêt/savane » ..•

1O . Introduit au XIX' siècle pour lutter contre

l'érosion, le pin noir d'Autriche menace,

aujourd'hui, l'équilibre ancien autour du Pin

sylvestre ou « Pin rouge ». Cf. Ph. H., « Le

manteau noir » . Études drômoises 63, 2015.

11. Échappé des jardins de ville, le « Buisson

ardent » se comporte comme une espèce

invasive.

12. Étranges comme la Pézize écarlate et

la Fleur de tan; délicieux comme le Coprin

chevelu.

13. L'Ophioglosse.

* G L O S S A IR E

Climax: stade d'équilibre d'un écosystème

(cf. J.c. Rameau, «Dynamique des écosys-

tèmes terrestres » , La Jaune et la Rouge

n° 566, 2001).

Hydromorphe (sol) : régulièrement saturé

d'eau.

Sylvigénèse, Succession écologique: cycle,

dynamique des peuplements forestiers.

Une ficaire, renoncule des zones
humides.

Toutes les espèces citées ont été identifiées et photographiées dans le « parc des trois

biotopes » (Saint-Roman 26410), champ d'expérience de cette chronique. Lire l'introduc-

tion de la page web « chronique naturaliste du haut-diois ». •
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